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chauds ne demandaient pas que la loi fût
abolie ; tout ce qu'ils demandaient, c'était
une loi qui rendrait justice à tout le
monde. Le lieu propice pour l'inspection
était là où le poisson était pris et cette
inspection devrait être valable par toute la
Puissance. Si le poisson devait être inspec-
té A Montréal, les marchauds s'éloigne-
raient de la ville et lu commerce en souffri-
rait maté.iellement.

M. Hébert prétend que la meilleure
place pour inspecter le poisson est le lieu
ou il est vendue aux marchauds qui le.dis-
tribuent par tout le pays. Il dit qu'après
]'encaquement, le poisson rouillait ou se
détériorait, empilé qu'il ét'ait de huit à
neuf barils de haut dans les vaisseaux.
Cette inspection permettait d'assurer à
l'acheteur du poisson de première qualité
pour lequel il voulait bien payer. Si l'in
s,'ection a lieu à Montréal, les pêcheurs
verront bientôt 'inutilité d'envoyer autre
chose que de la bonne marchandise.

M. Magor dit que l'inspection à Mon-
tréal ne donnerait pas satibfaction parce
que des barils une fois ouverts n'étaient
pas aussi bon que des barils qui ne l'a-
vaient pas été, et qu'on lui avait rapporté
que des barils arrivés fleins de saumure à
l'inspection en étaient parti sans saumure.

M. L. E. Morin, l'inspecteur du poisson,
répondit que s'il avait mis la partie de la
loi concernant les barils à exécution tel
que la loi le voulait, il pense que sur tout
ce qu'il a inspecté, il n'y aurait pas eu
vingt-cinq barils qui n'auraient pas été
condamnés, tant ils étaient mauvais.

M. Noad dit que dans ce dix neuvième
siècle rien ne devrait être obliEatoire. La
valeur du poisson se règlerait d'elle-même.
Les meilleures marques s'affimeraient
d'elles mêmes. Il prétendait que l'irspec-
tion du poisson ici tendait à faire écouler
la saumure et portait à la rouille. Il dit
qu'il ne fallait pas s'arrêter au commerce
iasignifiant de Montréal.

A cet endroit une voix remarqu: que si
ce n'était pas pour le commerce insignifiant
de Alontrés], M. Noad, comme courtier,
ferait maigre chair.

La discussion ayant alors pris une tour-
nure personnelle, le président rappela les
discutants à l'ordre lorsque

M. J. A. Mathewson dit lue la loi pour-
voyait à ce que le poisson, une fois inspec-
té, ne le luerrait pas de l'être une seconde
fois, que le but des promoteurs de l'assem-
blée n'était pas de rappeler la loi mais de
la rendre obligatoire au lieu de l'encaque-
ment. Il prétendait qu'ouvrir les bîrils
était dommaLeable au poisson sans camp-
ter le délai qui en résultait.

L'amendement fut alors été mis aux
voix au milieu d'une grande confurion. Les
promoteurs avaient eu le soin d': amener
tous ceux qu'ils avaient pu recruter pour
grossir leur nombre. Tous les associés
d'une maison. voulaient voter comme les
représentant d'autant de maisons, de sorte
que les deux iaisons les plus intéres-
sées à faire rappeler la loi fournissaient
six voleurs. On avait aussi amené des
marchands de farines, des agents de naviga-
tion etc., etc., ce que voyant, le commerce
de demi gros, le commerce de distribu-
tion, les véritables intéressés dans le coin-

merce de poisson protestèrent contre une
manieuvre aussi des>hoîntu de la part des
promoteurs du l'aisemb!ée.

Les noms des voteurs ayaut été enre-
gistréî, le président remarqua qu'en cousé-
queuce des noms des voteurs qui avaientété
enregistrés et qui n'avaient aucun intérêt
dans le commerce de poisson, il croyait
qu'il était de son devoir de ne pas faire
connaître le résultat de la votation.

M. C. Melançon secondé par M. P. Joly
proposa alors qu'un comité composé de
Messrs. Magor, Sinclair, Math2wson, Hé-
bert et Shannon, prenne en considération
la loi d'in.epection de poisson et suggère les
amendements à faire,le comité devant faire
rapport à une asseinblée qui sera convo-
quée prochainement.

Après un vote de reinîreicments au pré-
aident et au secrétaire, l'assemiblée s'a-
}îîn na.

MARCHE MONETAIRE.
1l janvier 1871.
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ONZE MAGASINS neufs de ire clsse,
Ssitués sur los Rues de Brdsoles et St. Di-

I"U ier. Cinq de cos miagasins ont des SOUS-
CAVES peur les vins. Tous ces magesins

sont construits forts et solides et peuvent servir
coiie magasins d'entrepot.

Les Cavos et Sous-caves sent à l'épreuve de l'eau
dans la tempi d'inondation.

Posseeseion ler Février ou 1er dars prochain..

J. G. GUIMOND,
Proe. des D.,mes de l'Hôtel-Dieu.

1dée.
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Librairie et Papeterie
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T APISSERIES
Anglaises et Canadiennes

CARTES A JOUER
Great Mogul, Highlander, Jacques-Cartier et Con-

fédération

Almanach auicale, commercial et historiqile

DE

J. B. ROLLAND & FILS
POUR 1874

Brochure in 12 de C4 pages. Prix de détail cinq
cents.

En velte I. i Librairie de
J. B. ROLLAND & FILS,

Rue St. Vicent,-Nos. 12et14
16 oct, 13

SOCIETE
.D

Constriction St. Jacques

BUREAU DE DIRECTION

J. P. ROTTOT, dcr., M. D., Président.
ALFRE D C. TRUTEAU, écr., Vice-Prémident,
EDMOND BEAUVAIS, écr., Scrétaire-Trésorier.

DIRECTEURS

JACQUES GRENIER, der.
CHS. DESMARTEAU, der., Conseiller.
JOS. BRUNET, der. ,Censeiller.
ARTIHUR DESJARDINS, der.
J. W. CREVIER, écr.
OLIVIER ROBERT, écr.
JOS. BEAUCIIASIP, écr.

AVIS est par les présentes donné que le Bu-
reau de la Société est maintanant ouvert au No
:52ö, rue Ste. Catherine.

Le paiement des souscriptoins commencera
d'une manière régulière, le Premier Lunedi de
Janvier prochain.

Cet qui desirent joindre la société, doivent se
liater de le faire, car il ne reete plus qu'un petit
nombre de parts d disponible. Ce succès est dû
aux avantages considérables que cotte société
donne aux actionnaires No i s prions le public
de bien comprendre comment notre societé I'em-
porte sur toutes les autres. Par exemple, celui
qui, dans les autres sociétés de construction, ga-
gne ou achete une appropriation île $2,000 est obli-
gS de remeti re dans l'espac. de dix ans, la som-
ine entiere, plus ses versements hebdomadaires.

Dans la nôtre, au co'traire, celui qui gagnera
ou achètera une appropriation de $2,000 ne sera
obligs de remettre que $1,500 plus ses palements
hebdomnldaires, Il fat, par consequent un profit
clair de $30 de plus que dans toute autre société
ulans le même espace de temps.

Par ordre du Bureau de Direction,

J. P. ROTTOT,
President,

ED. BEAUVAIS,
Sec.-Trésorier.
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